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Contrôle qualité

Musique

Un groupe genevois séduit
les mélomanes chinois
Le Geneva Brass Quintet revient d’une tournée à Hongkong et Macao. Impressions

Philippe Muri

Quand Christophe Sturzenegger
extrait de ses bagages son cor des
Alpes portatif en carbone ultralé-
ger, le public écarquille à chaque
fois les yeux. Oui, malgré ses
3,60 m de longueur, on peut glis-
ser l’instrument emblématique
des montagnards helvétiques
dans une valise et le trimballer en
voyage sans problème. «En plus,
le son est excellent», assure le mu-
sicien genevois, qui a pu vérifier
récemment l’effet produit par son
modèle télescopique bleu et noir
sur une assistance médusée mais
enthousiaste. Chinoise, l’assis-
tance: avec ses partenaires du Ge-
neva Brass Quintet (GBQ), notre
homme revient d’une tournée de
deux semaines à Hongkong et à
Macao. Impressions? Fortes, for-
cément.

Chaleureux
«C’était la deuxième fois que nous
effectuions un voyage en Chine,
où nous nous étions rendus en
2011. Le public est assez différent
d’ici. Beaucoup moins de cheveux
gris. Les concerts classiques atti-
rent des gens de tous les âges, en-
fants et adolescents compris. A
Macao, où nous avons donné une
master class, les élèves semblaient
de prime abord un peu timorés.
Mais lorsqu’ils sont venus au con-
cert, ils se sont révélés nettement
plus chaleureux. A la fin, beau-
coup voulaient se faire photogra-
phier en notre compagnie.» Dans
la foulée, ces mélomanes passion-
nés en ont profité pour acquérir
les deux CD produits par le Ge-
neva Brass Quintet. «On a vendu

tout notre stock lors d’une séance
de dédicace interminable!»

Belle performance pour cette
formation de musique de cham-
bre constituée de cinq détenteurs
d’un master de la Haute Ecole de
musique (HEM) de Genève. «On se

connaît depuis 2001, le groupe est
très homogène», raconte Christo-
phe Sturzenegger, qui joue du cor
au sein du GBQ. Samuel Gaille et
Lionel Walter sont aux trompet-
tes, David Rey au trombone et son
frère Eric au tuba. A Hongkong, le

club des cinq a fait étalage d’un
répertoire éclectique. Au pro-
gramme, des transcriptions classi-
ques (Bach, Rossini, Puccini), des
œuvres confirmées pour cuivres
(Delerue, Pirchner), une création
d’un jeune compositeur suisse

(Damien Lagger), ainsi qu’une
pièce pour cor des Alpes et qua-
tuor de cuivres. Le tout ponctué
par diverses musiques de films et
de comédies musicales.

«En général, on commence sur
une tonalité plutôt sérieuse puis

on passe à une partie qui tient
davantage de l’opéra, au cours de
laquelle chacun peut s’exprimer
en soliste. Plus le concert avance,
plus on joue par cœur, en enle-
vant les partitions et les pupitres,
cassant ainsi les codes du classi-
que. C’est là qu’interviennent des
pièces plus légères, comme des
extraits du Cirque de Chaplin, ou
des mélodies à consonance jazz.»

Cyclo-concerts
Seuls Européens à se produire au
Festival SliderAsia de Hongkong,
les musiciens du GBQ en ont pro-
fité pour nouer des contacts en
vue de futures tournées à Taïwan
et en Corée du Sud. Sans doute
dans deux ans. En attendant, et
dans un plus proche avenir, on
retrouvera nos cinq lascars à Ge-
nève pour une série de cinq cyclo-
concerts (sic).

«Il s’agit d’un concept que
nous avons mis au point avec
l’historien Cyrille Wohlschlag et
l’association Genève roule dans le
cadre de GE200.ch. Les specta-
teurs, une trentaine à chaque ses-
sion, sont invités à nous suivre au
cours d’une balade à vélo. On part
du parc des Eaux-Vives et on ef-
fectue une dizaine de haltes, no-
tamment au Port-Noir, en Vieille-
Ville et à Plainpalais. Durant ces
pauses, l’historien explique un
élément important de l’entrée de
Genève dans la Confédération,
que l’on illustre musicalement
avec des morceaux qui durent en-
tre cinq et dix minutes.» Une
prestation originale à suivre dès le
30 août.

Rens. www.gbq.ch

Au-dessus de la baie de Hongkong, Christophe Sturzenegger a déployé son cor des Alpes télescopique en carbone. Effet garanti. DR

Cinéma

Sandra Bullock bien payée
Avec des revenus estimés à 51 millions de dollars
par le magazine «Forbes», Sandra Bullock
est la comédienne qui a gagné le plus d’argent
ces douze derniers mois à Hollywood.

Spectacle

Nouvelle Cendrillon
La chanteuse Keke Palmer sera la
première Cendrillon afro-américaine
dans une comédie musicale à voir
dès le 9 septembre à Broadway.

Il a dit

«La mort de Paul Walker
a été l’un des moments
les plus sombres de ma vie»
Vin Diesel Acteur
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Les tableaux du Musée d’art et d’histoire jouent aux chaises musicales

Exposition
Bilan un an après le
réaménagement de l’étage
consacré aux beaux-arts,
qui évolue sans cesse

Un jeu des chaises musicales.
C’est ainsi que Laurence Made-
line, responsable du pôle beaux-
arts du Musée d’art et d’histoire
(MAH), décrit la délicate gestion
de ses salles. Car contrairement à
ce que l’on pourrait croire, les
œuvres de l’institution ne sont pas
accrochées ad vitam æternam sur
les murs. Elles se baladent plus
souvent qu’à leur tour.

Cela est dû en premier lieu à
l’arrivée de Laurence Madeline,
en 2011. La nouvelle conservatrice
en chef a voulu revoir la disposi-
tion de l’étage dont elle a hérité.
Pour mettre en avant les artistes
suisses notamment. «Il s’agit éga-
lement de tester ce qui fonctionne
ou pas, en vue du nouveau mu-

Jean-Yves Marin, directeur des Musées d’art et d’histoire, et
Laurence Madeline, responsable du pôle beaux-arts. GEORGES CABRERA

que la structure du musée est bien
conçue, dans les proportions, la
grandeur des murs, l’alternance
entre galeries et cabinets. Il y a un
plaisir particulier à y accrocher de
la peinture ancienne.» L’occasion,
forcément, de faire un peu de pu-
blicité pour le projet d’agrandisse-
ment de Jean Nouvel: «La néces-
sité d’avoir des salles supplémen-
taires saute aux yeux.»

Car le musée n’expose qu’une
petite partie des 650 000 objets
qu’il possède. Il faut donc faire
des choix, toujours cornéliens.
«J’ai du plaisir à sortir des ta-
bleaux des réserves, mais cela se
fait forcément au détriment
d’autres œuvres… déplore la
conservatrice. Mon grand regret
est de ne pas avoir pu dédier une
salle au symbolisme suisse. Je ne
savais pas où la mettre!»

Des permutations, il s’en effec-
tue régulièrement au MAH. En
particulier lorsque des œuvres
sont prêtées à d’autres musées.

Parties il y a un an pour une expo-
sition itinérante autour du
monde, les peintures de Félix Val-
lotton feront leur retour à Genève
dans trois mois. Tandis que des
œuvres de Hodler et Liotard parti-
ront en vadrouille…

Car les dirigeants du musée ont
une politique de prêt plutôt géné-
reuse. «On dit non à quatre de-
mandes sur cinq, précise Jean-
Yves Marin, directeur des Musées
d’art et d’histoire. Mais avoir un
Renoir à Gianadda ou un Hodler
au Japon, ça ne se refuse pas…
C’est tellement satisfaisant de
faire découvrir nos œuvres à l’ex-
térieur!» Il faut donc combler les
trous laissés par ces absences tem-
poraires. «Les espaces vides don-
nent une mauvaise image du mu-
sée», précise le directeur.

L’institution se présente ainsi
comme un work in progress géant.
Pour tester ses choix, Laurence
Madeline imprime les tableaux en
petit format, les découpe et les

colle sur un mur. «On me prépare
bien des projections en trois di-
mensions. Mais tant que je n’ai
pas fait mon bricolage, je n’arrive
pas à me rendre compte de ce que
ça donne dans l’espace.»

Depuis un an, l’aménagement
de l’étage beaux-arts a déjà évo-
lué. Avec notamment l’espace
construit autour du retable de
Konrad Witz, joyau du musée. Ou
l’installation d’une vidéo de
Steina Vasulka dans la dernière
salle, histoire de faire le lien avec
la création contemporaine. Et
bien sûr, cela bougera encore. La
présentation de la peinture ita-
lienne et de la sculpture sera re-
vue. Et Laurence Madeline réflé-
chit à la manière d’intégrer les
œuvres de la Fondation Gandur.
A suivre… Muriel Grand

Musée d’art et d’histoire, rue
Charles-Galland 2, du ma au di de
11 h à 18 h. Tél. 022 418 26 00,
www.ville-ge.ch/mah

sée», explique-t-elle. Le résultat
de ses premières expérimenta-
tions était visible dès la fin de juin
2013, avec un certain nombre
d’espaces réaménagés.

Une année plus tard, quel bilan
tirer de l’agencement adopté?
«Globalement, je suis satisfaite,
répond la commissaire. Cela mar-
che bien. J’ai aussi pu constater


